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ÉDITOÉDITO

À la veille de la période 
estivale, et à l’aube de mon 
nouveau mandat, je tiens à 

réitérer mon engagement et celui 
de toute l’équipe de SYNERGIE-
OFFICERS au service de tous les 
officiers de police.
Au-delà des avancées signifi-
catives obtenues dans le cadre 
du Beauvau de la Sécurité et de la signature du 
protocole pluriannuel sous l’égide du ministre 
de l’Intérieur, je persévérerai avec détermination 
dans mon combat en faveur du corps de comman-
dement, tant sur le plan statutaire que financier. 
Lors de mes précédentes fonctions, j’ai eu le plaisir 
de rencontrer régulièrement bon nombre d’entre 
vous sur divers territoires et dans différentes 
directions d’emploi. Ces nombreux déplacements 
m’ont permis d’appréhender le plus finement 
possible la réalité du terrain et les difficultés gran-
dissantes qui en découlent. 
Les évolutions démographiques que subissent 
notre corps doivent être analysées, et sa gestion 
évoluer en conséquence, afin de répondre à vos 
besoins, aux nécessités opérationnelles, et à l’évo-
lution de la Police nationale.
SYNERGIE-OFFICIERS, acteur impliqué, a 
toujours défendu une approche pragmatique et 
ambitieuse dans tous ses combats. Aujourd’hui, il 
est essentiel de trouver des solutions réalistes et 
novatrices pour maintenir la valorisation du corps : 
nomenclature ambitieuse, respect du principe du 
40/40/20, exhaussement des positionnements 
et organigrammes audacieux, en adéquation 
avec les compétences et les responsabilités des 
officiers, assouplissement des règles de gestion…
Dans la Police nationale, l’officier occupe une 
place centrale et doit avoir accès à des postes de 
direction corrélés à son niveau d’expertise. Notre 
ambition reste de promouvoir l’excellence au sein 
de notre corps en créant un corps de cadre de 
commandement et de direction, afin de renforcer 
sa structure, son efficacité et la cohérence mana-
gériale dans les services.
SYNERGIE-OFFICIERS s’engage également à vous 
protéger, vous soutenir et faire entendre votre voix. 
Nous sommes là pour vous accompagner dans 
l’exercice de votre métier, notamment face à l’aug-
mentation des violences à l’encontre des forces de 

l’ordre, des refus d’obtempérer et des 
tentatives d’homicides. Nous servons 
trop souvent, en effet, d’exutoire aux 
crises qui secouent notre société. La 
détérioration constante de vos condi-
tions d’exercices, avec des mises en 

causes souvent injustifiées et 
violentes, des risques judiciaires 
trop souvent excessifs, doit être 

combattue afin que le métier de policier et a fortiori 
d’officier garde du sens. 
Malgré le soutien de notre ministre, un sentiment 
d’abandon, de silence ou de déconnexion de la 
part du politique et de notre administration peut 
nous gagner, à travers l’empilement à effectifs 
constants de missions supplémentaires et injonc-
tions contradictoires, le difficile accouchement des 
promesses faites, l’absence de moyens, la gestion 
RH défectueuse.  Il génère départs, démissions, 
et même suicides… Revenir au sens premier de 
notre métier devient alors primordial, se souvenir 
de ce qui nous pousse à nous lever tous les matins : 
combattre l’injustice, arrêter les délinquants, 
protéger l’ordre républicain, défendre la popula-
tion et les victimes. Toute notre action s’articule 
autour de cette quête de sens.
C’est pourquoi je suis déterminée, avec toute 
l’équipe, à défendre vos intérêts, à œuvrer pour 
une reconnaissance juste de vos actions, à 
défendre ce qui fait sens à vos yeux.
Enfin, SYNERGIE-OFFICIERS sait pouvoir 
s’appuyer, avec une grande reconnaissance, sur 
son réseau étendu de délégués aux parcours 
riches et reconnus. Ces officiers font preuve d’un 
dynamisme, d’une proximité et d’une force de 
conviction qui contribuent à porter votre voix et 
nos revendications. Ces délégués sont des acteurs 
clés de notre organisation, apportant leur savoir-
faire et une représentation dévouée de vos inté-
rêts. Leur engagement indéfectible envers tous 
nos mandants permet de renforcer notre capacité 
à influencer les décisions et à faire progresser les 
sujets qui vous concernent.
Votre confiance nous oblige.  Face aux nouveaux 
défis qui se présentent à nous, nous serons plus 
que jamais présents pour les relever.

Gaëlle  JamesGaëlle  James
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SYNERGIE-OFFICIERS Une équipe
renouvelée, une ambition

confirmée
Chers collègues, 

Créé il y a 26 ans avec la volonté de tracer collectivement un nouveau chemin pour les 
cadres que vous êtes, SYNERGIE-OFFICIERS a fait de l’exhaussement du corps et de la 
reconnaissance du haut degré de responsabilités et d’expertise exercées par les officiers, 
son ADN. 

Ensemble, nous avons connu une histoire riche, faite de combats et d’avancées obtenues 
de haute volée, parmi lesquelles la déflation du corps, le passage en catégorie A puis A type, 
ou encore la signature des récents protocoles de 2016 et 2022.

Aujourd’hui, une page se tourne. En effet, à la suite de notre 8e congrès et d’un conseil 
d’administration exceptionnel, un nouveau bureau national va poursuivre cette aventure : 

• Gaëlle JAMES, Secrétaire Générale
• Isabelle TROUSLARD, Secrétaire Générale Adjointe
• Benjamin ISELI, Trésorier National
• Frédéric BISANCON, Secrétaire National
• Vanessa CIAPPARA, Secrétaire Nationale
• Linda BUQUET, Secrétaire Nationale

3, boulevard du Palais, 75004 Paris — T 01 40 13 02 85 — www.synergie-officiers.com

Cette nouvelle équipe s’appuiera sur des conseillers et délégués inchangés, au service d’une 
ambition intacte : vous conseiller, vous écouter, vous aider, mais aussi porter haut et fort 
vos revendications et vos intérêts.

Patrice RIBEIRO continuera à siéger au titre de SYNERGIE-OFFICIERS au CSA ministériel 
et au CSA de réseau Police Nationale. 

Ce nouveau Bureau National s’inscrit dans la continuité du projet de SYNERGIE- 
OFFICIERS, cohérent et novateur, présenté lors des dernières élections professionnelles. 

Cohérent, car nous avons toujours été transparents et fermes sur notre ligne et nos 
attentes vis-à-vis de l’Administration. 

Novateur, car nous ne nous contentons pas des acquis du présent et nous nous engageons 
sur des projets structurants : la refonte de la nomenclature et des parcours de carrière 
pour s’adapter à la nouvelle physionomie du corps, la demande d’un corps unique de 
commandement et de direction, le souhait d’une meilleure conciliation entre vie privée 
et vie professionnelle, l’affirmation de notre statut de cadre et la défense des contreparties 
indiciaires et indemnitaires qui en découlent, la quête de sens pour un métier trop souvent 
et injustement attaqué.

Soucieux de préserver la confiance que vous nous accordez, nous renouvelons non pas 
uniquement notre bureau national, mais notre engagement à tout mettre en œuvre pour 
que vos aspirations et ambitions deviennent votre réalité.

Le mot de Gaëlle JAMES, 
Secrétaire Générale de SYNERGIE-OFFICIERS

« Je tenais tout d’abord à remercier l’équipe SYNERGIE-OFFICIERS  
pour la confiance qui m’a été accordée. Après avoir exercé différentes 
fonctions au sein de SYNERGIE-OFFICIERS et après avoir rencontré 
à de multiples reprises les officiers, que ce soit à Paris, en Province  
et dans les territoires ultra-marins, c’est en pleine conscience  
que j’ai accepté cette responsabilité, en connaissant parfaitement  
tant les enjeux que les défis à venir.  

Beaucoup d’entre vous me connaissent déjà et vous savez à quel point 
je me battrai avec ferveur et conviction pour l’exhaussement du corps 
des officiers. Vous pouvez compter sur l’équipe SYNERGIE. »
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Depuis plusieurs années, une équipe de délégués 
Synergie-Officiers est très régulièrement présente 
à Cannes-Écluse pour pouvoir informer et 
accompagner les officiers, élèves et stagiaires.

Ainsi, les délégués Île-de-France, Cédrique Lefevre, Ariane Lapacherie et Pierre 
Dubois sont devenus les référents incontournables de plusieurs promotions. 
Pierre Dubois a récemment rejoint l’équipe de Synergie-Officiers et vous trou-
verez son portrait dans ce numéro.
Présents dans le grand hall, mais également lors des temps forts de la promo-
tion (cérémonies, journées portes ouvertes, galas, choix des postes…), nos 3 
collègues animent également les groupes WhatsApp et répondent à l’ensemble 
des questions individuelles des élèves et stagiaires.
Ils ont également créé un véritable ”mentorat Made in Synergie” afin de mettre 
en relation les lauréats des concours avec des élèves ou stagiaires en cours de 
scolarité.
Cette mise en relation a été saluée par bon nombre d’officiers des 27e et 28e 
promotions et aura, sans nul doute, le même succès auprès de la 29e promotion 
qui sera incorporée en septembre 2023.
Assurer une présence et un accompagnement, au plus près, dès l’école, sont 
une priorité pour Synergie-Officiers.
Tout d’abord, parce qu’il est important de sensibiliser les élèves à l’intérêt du 
syndicalisme dans la police. 
Ensuite, parce qu’il convient de rappeler que le corps va considérablement 
rajeunir dans les prochaines années. En effet, les officiers comptabilisant moins 
de 8 années de titularisation représenteront, à l’horizon 2030, la moitié du corps 
de commandement. 
Le Trait d’Union a décidé d’aller à la rencontre des officiers de la 27e promotion 
qui, après 18 mois de scolarité, ont rejoint les services partout en France au mois 
de mars. 
Vous trouverez donc dans ce numéro, ainsi que dans le prochain, les portraits 
de plusieurs officiers de cette promotion, des portraits réalisés en avril 2023, un 
mois après leur arrivée dans leurs services d’affectations. 
Des femmes et des hommes issus de recrutements différents, qui sont le 
présent et l’avenir du Corps de commandement de la Police nationale. 
De l’ENSP à leur première affectation, ils livrent leurs impressions. 
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Le Trait d’Union : Peux-tu te présenter ?

Pierre Dubois : J’ai 45 ans et je suis 
l’heureux papa de trois garçons.

J’ai grandi en Lozère, à la campagne, 
et je voulais devenir officier de 
gendarmerie, en mémoire de mon 
grand-père qui était gendarme. 

Après un Bac S, j’ai obtenu une 
maîtrise de droit. J’ai effectué 
mon service national en qualité de 
gendarme auxiliaire au sein de la 
brigade de Peyrehorade dans les 
Landes, et j’ai ensuite servi deux ans 
au groupement de gendarmerie à 
Lyon, sous contrat, au grade d’aspi-
rant volontaire. Cette expérience m’a permis de 
me rendre compte que la Police nationale corres-
pondait mieux à mes aspirations. J’ai donc intégré 
la 9e promotion d’officiers de police.

J’ai été affecté en sortie d’école en juillet 2005, à 
la CRS autoroutière Sud-Île-de-France à Massy. 
J’ai été immédiatement détaché en qualité de 
chef de sections à la CRS 5 implantée au même 
endroit, afin de pallier la vacance de ce poste. 
Cette première expérience a été très enrichis-
sante. J’étais en permanence sur le terrain avec 
les effectifs et c’était véritablement un poste 

de commandement opération-
nel, parfait pour débuter une 
carrière d’officier. Après seulement 
quelques jours d’affectation, 
rassembler au garde-à-vous une 
centaine de collègues sur la place 
d’armes de la compagnie avant un 
départ en mission, m’a laissé un 
souvenir impérissable.

En 2009, j’ai choisi de changer 
d’horizon et j’ai rejoint la Direction 
Centrale de la Sécurité Publique, 
et plus particulièrement la Sous-
Direction de l’Information Générale 
(SDIG). J’étais en charge au sein de 

la «sociale» de plusieurs thématiques, et mes 
missions principales étaient la rédaction et la 
synthèse.

En 2011, j’ai changé de poste au sein de la 
«centrale» et rejoint l’état-major de la DCSP (H24). 
Je travaillais alors en cycle avec des vacations de 
12 h 00 ,de jour et de nuit, en petite équipe (un 
officier, un gradé et un gardien télexiste). Nous 
recevions les Tg et appels de toute la France et 
nous avions pour mission de les trier pour ne 
reprendre que les éléments qui devaient être 
portés à la connaissance de la DGPN, en appli-

quant divers critères (sensibilité, belles affaires). 
Nous rédigions alors des écrits qui étaient compi-
lés au sein du Bulletin Quotidien de la Sécurité 
Publique, que de nombreux collègues officiers 
reçoivent quotidiennement. 

En 2018, j’ai souhaité renouer avec le terrain et j’ai 
été affecté en qualité de chef SVP au commissa-
riat de Rambouillet. Pour moi qui n’avais jamais 
utilisé la main-courante, ça a été un choc ! C’était 
un petit commissariat avec peu d’effectifs et la 
principale difficulté était de trouver du monde 
pour les SO, les Vo, les festivités. Je me suis arra-
ché plus d’une fois les cheveux avec mon BOE  ! 
J’étais également référent du contrôle interne, et 
cette mission m’a particulièrement intéressé car 
elle m’a permis, outre de réactualiser les notes de 
service du commissariat (j’en ai rédigé plus d’une 
trentaine), de remettre mes connaissances à jour. 
Et puis est arrivé l’impensable, ce funeste vendre-
di 23 avril 2021, avec l’attentat qui a couté la vie à 
notre collègue Stéphanie Monferme. 
Je n’oublierai jamais et je veux saluer une fois de 
plus, la mémoire de notre collègue et le courage 
de ceux qui ont neutralisé l’individu.

En septembre 2021, j’ai souhaité tourner une 
nouvelle page de ma carrière et j’ai intégré le 
SDRT des Yvelines en qualité de coordonnateur. 
Il s’agissait d’une création de poste, le chef de 
service de l’époque souhaitant se doter d’un véri-
table état-major afin de mieux piloter le SDRT et 
ses entités territoriales. Dès mon arrivée, j’ai mis 
en place des processus de remontée de l’infor-
mation et une architecture réseau afin de remplir 
au mieux cet objectif qui comprenait à la fois la 
synthèse des réponses à commande des quatre 
antennes RT, et la relecture de tous les écrits de 
plusieurs thématiques émanant de ces mêmes 
entités.

Enfin, au début de cette année 2023, j’ai saisi l’op-
portunité qui m’a été offerte de rejoindre l’équipe 
zonale Île-de-France de Synergie-Officiers pour la 
grande couronne.

Le Trait d’Union : Pourquoi as-tu fait 
le choix du syndicat et de Synergie-
Officiers en particulier ?

P. D.  : Les officiers exercent un métier difficile. 
Outre la pénibilité inhérente aux missions de 
police, leur positionnement au sein des services 
les mobilisent fortement au quotidien. 
Dans une institution qui doit s’adapter à des 
réformes de plus en plus fréquentes, les officiers 
ont besoin d’être informés, accompagnés et 
protégés. C’est pour moi le rôle du syndicat. 

J’ai fait le choix de Synergie-Officiers pour 
plusieurs raisons. 

En premier lieu par conviction, car j’adhère à 
l’objectif du syndicat d’exhausser le corps de 
commandement pour conférer aux officiers 
davantage de responsabilités et de postes de 
chefs de service, ainsi qu’un véritable statut de 
cadre.

En second lieu par éthique. Chez Synergie-
Officiers, il y a un discours de vérité vis à vis des 
adhérents, même si celle-ci est parfois difficile à 
expliquer ou à accepter.

Enfin, du point de vue de la 
technicité, Synergie-Officiers 
ne diffuse que des informations 
vérifiées et recoupées, gage de 
sérieux et de respect vis à vis de 
nos collègues.
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Le Trait d’Union : Bonjour, peux-tu te 
présenter afin de donner à nos lecteurs 
un aperçu de ton parcours avant 
ton incorporation dans le corps de 
commandement de la Police nationale ?

Mia Airosa : Bonjour, je m’appelle Mia et j’ai 27 ans.
Avant d’intégrer la Police, j’ai fait des études en 
droit et je suis diplômée d’un master 2 en droit 
pénal et sciences criminelles.

Le Trait d’Union : Pourquoi avoir choisi 
ce métier et particulièrement ce corps ?

M. A.  : Depuis mon enfance, j’ai toujours voulu 
intégrer la Police… Ça ne s’explique pas, surtout 
que je n’ai aucun membre de ma famille qui fait 
partie des forces de l’ordre.
Pour ce qui est du corps des officiers, sans vouloir 
faire un jeu de mot avec le nom du magazine, 
mais à mon sens, c’est un corps qui est vraiment 
le trait d’union entre la base essentielle de terrain 
et le sommet décisionnaire.

Le Trait d’Union : Que peux-tu nous 
dire sur les modalités de recrutement 
(concours externe ou interne ou VAP) ? 

M. A. : Je suis issue du recrutement externe.

Le Trait d’Union : Tu as été incorporé(e) 
au sein de la 27e promotion en 
septembre 2021. Quel est ton ressenti 
sur la formation dispensée au sein de 
l’ENSP. 

M. A. : Un métier aussi complexe et varié ne peut 
pas, à mon sens, être complètement appréhendé 
par une formation initiale. Cela permet quand 
même d’avoir un aperçu de tous les outils à dispo-
sition pour résoudre tout un tas de difficultés. De 
nombreuses évolutions sont désormais intégrées 
(formation commune avec les commissaires), 
réduction de la scolarité pour les internes, stages 
multiples, et ça ne peut rendre la formation que 
meilleure. 

Le Trait d’Union : Les stages 
représentent désormais une part très 
importante des 18 mois de scolarité. 
Que peux-tu nous dire sur ce sujet ?

M. A.  : Les stages sont clairement les moments 
les plus importants de la formation d’un futur 
officier : d’abord, ça permet aux externes notam-
ment, de faire un passage sur la voie publique, de 
voir et de comprendre ce que vivent au quotidien 
les collègues en commissariat. Ça permet aussi 

d’apprendre le minimum du métier de policier, 
qu’il s’agisse des actes purement opérationnels 
ou d’une prise de décision à un instant T. 
Cela permet aussi de se rendre compte qu’être 
officier est exigeant, difficile et lourd de sens. 
Notre hiérarchie attend de nous de faire appli-
quer les décisions, et les effectifs de mettre en 
valeur leur travail et de veiller à leurs conditions 
de travail.
Enfin, ce sont aussi des moments puissants où 
l’on vit des choses intenses, qui nous confirment 
notre envie d’engagement.

Le Trait d’Union : L’équipe Synergie-
Officiers est très présente à l’ENSP pour 
les élèves et stagiaires. Quelle aide les 
délégués ont pu t’apporter ?

M. A.  : Les délégués Synergie-Officiers ont été 
top. Personnellement, ils m’ont mis en lien avec 
chaque tuteur pour mes stages, ils ont été atten-
tifs pour savoir si tout se passait bien, et ils m’ont 
même aidé pour des problèmes de paie. 

Le Trait d’Union : Quel poste as-tu 
choisi et quelles sont les raisons de ce 
choix ?

M. A.  : J’ai choisi le poste  «EM DSPAP – Adjoint 
au chef de la Division Défense et Coordination 
Zonale». Mon choix a été avant tout géogra-
phique. 

Le Trait d’Union : Après un mois 
d’affectation quel est ton ressenti sur 
ce premier poste ?

M. A.  : J’ai été très agréablement surprise  ! 
Forcément, l’intitulé du poste ne laissait pas voir 
grand-chose des tâches effectuées au quotidien. 
Je fais de la planification et de la gestion de crise, 
c’est très intéressant. Au début, il a fallu prendre 
du temps pour apprendre toutes les connais-
sances techniques des différentes matières, mais 
avec de la détermination, elles finissent par être 
assimilées. Je suis amenée à travailler avec toutes 
les préfectures d’IDF, les différentes autorités, les 

militaires, les pompiers, le SAMU, etc. En parallèle, 
en étant dans un service de l’état-major DSPAP, 
je peux observer et apprendre tous les rouages 
propres à la Préfecture de police de Paris. 
La DDCZ est composée de cinq effectifs, ce 
qui permet d’avoir des rapports humains et de 
qualité. C’est aussi le cas envers notre hiérarchie 
directe. 

Le Trait d’Union : Quelle est ta vision du 
métier et du rôle de l’officier ?

M. A.  : Le métier d’officier est difficile, personne 
ne nous fera de cadeau. Pourtant, c’est aussi un 
rôle central  : l’officier doit faire le lien entre le 
quotidien des effectifs (dans le bon comme dans 
le mauvais) et les patrons qui ne peuvent pas tout 
voir ou tout savoir dans ce que vivent les effectifs, 
et qui prennent parfois des décisions mal vécues. 
Pour moi, un officier doit savoir prendre des 
décisions et les justifier… Et reconnaître quand ce 
n’était pas la bonne aussi. 
Il faut surtout rester humble, responsable, faire de 
son mieux et apprendre de ses erreurs.

Le Trait d’Union : As-tu déjà une idée de 
la façon dont tu souhaites évoluer au 
sein de la Police nationale ?

M. A.  : Pas spécialement, j’estime qu’un externe 
à tout à découvrir. En fonction des différents 
services dans lesquels je serai affectée, je vais 
toujours continuer d’apprendre et il y aura 
toujours du travail à faire.

Le Trait d’Union : Le mot de la fin ?

M. A. : Vive la 27e promotion !
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Le Trait d’Union : Bonjour, peux-tu te 
présenter afin de donner à nos lecteurs 
un aperçu de ton parcours avant 
ton incorporation dans le corps de 
commandement de la Police nationale ?

Christophe Grisouard  : Je m’appelle Christophe 
Grisouard, j’ai 49 ans, je suis marié et père de 2 
enfants. Mon parcours dans la Police nationale a 
débuté en décembre 1994, où j’ai effectué mes 
classes durant 2 mois à l’ENP Sens dans le cadre 
de mon service national. Puis j’ai été affecté au 
commissariat de Melun durant l’année 1995. Cette 
période, où j’ai pu rencontrer des policiers solide-
ment ancrés sur le terrain, m’a conforté dans mon 
choix de devenir policier. J’ai été volontaire pour un 
service long de 4 mois supplémentaires en cette 
période où nous subissions une vague d’attentat. 

Étant lauréat de plusieurs concours, j’ai intégré la 
«surveillance générale» SNCF de Paris-Est, durant 
1 an, avant d’intégrer le CFP Aubière en tant 
qu’élève gardien de la paix de la 150e promotion. 
À cette époque, j’avais une idée précise sur ce que 
je voulais faire : intégrer la BAC de Paris 18e. Mon 
classement m’a permis de choisir  : j’ai intégré le 
18e arrondissement de Paris en septembre 1998. 
Après un passage en brigade et aux îlots, j’ai inté-
gré la BAC 18, un an après ma sortie d’école. 

Durant six ans, j’ai exercé aux côtés «d’anciens», 
qui m’ont appris énormément, au sein d‘une 
délinquance particulière au milieu de la Goutte 
d’Or, à Barbès. 

Désirant prendre des responsabilités, j’ai 
candidaté au cycle des unités de valeurs afin 
de devenir gradé. J’ai été nommé brigadier en 
2005, puis brigadier-chef en 2008, à la tête d’une 
unité qui avait vocation à essentiellement traiter 
les phénomènes de bandes. J’ai eu l’immense 
honneur d’être chef d’une équipe particulière-
ment efficace et investie : le Groupe de Soutien à 
la Police Quartier. 

Désirant une nouvelle fois me remettre en ques-
tion et acquérir de nouvelles compétences, j’ai 
passé l’OPJ, que j‘ai réussi en 2011, et j’ai intégré 
le SARIJ 18, au cœur de la Goutte d’Or, afin d’ap-
prendre mon métier d’enquêteur. Durant quatre 
ans, j’ai pu me confronter à la prise de décision 
dans des conditions intenses, vu le nombre 
d’affaires présentées au quotidien.

Ensuite, et pour finir ces 23 années dans cet arron-
dissement unique, un poste qui était brillamment 
occupé par une lieutenante s’est libéré, et on 
m’a proposé de prendre la responsabilité de la 
Brigade Locale de Protection des Familles au sein 
du SAIP18. Cette expérience m’a marqué à vie, 
vu les affaires de violences intra-familiales que 
nous avons traitées, et la cohésion de cette unité 
composée de policiers d’exceptions. J’ai exercé 
durant six ans, où j’ai été nommé major, en 2017, 
puis major exceptionnel en 2021.

Après plusieurs tentatives, et souhaitant une 
nouvelle fois faire évoluer ma carrière, j’ai été reçu 
à deux concours en 2021, pour intégrer l’ENSP, la 
VAP et le recrutement au choix chez les majors de 
Police. 

Le Trait d’Union : Pourquoi avoir choisi 
ce métier et particulièrement ce corps ?

C. G. : Je suis issu d’une famille de militaires. Mon 
père a exercé ces fonctions en qualité d’officier 
supérieur, donc à mes yeux, le fait d’exercer une 
mission d’officier après tant d’années de Police 
est une immense fierté, doublée d’un honneur de 
relever ce nouveau challenge afin de placer mon 
expérience au service de notre institution. 

De plus, je pense que la Police nationale a besoin 
de se ressourcer en termes de hiérarchie intermé-
diaire, donc je pense être utile dans ce nouveau 
positionnement, ce nouveau métier. Servir notre 
institution, pouvoir évoluer, donne du sens à 
notre travail.

Le Trait d’Union : Que peux-tu nous 
dire sur les modalités de recrutement 
(concours externe ou interne ou VAP) ? 

C. G.  : Je suis très heureux que la VAP ouvre un 
volume de recrutement plus important qu’il y 
a une dizaine d’années, cela permet de ne pas 
passer à côté d’un profil très intéressant. Je pense 
également que le recrutement «au choix» doit 
persister, cette opportunité d’ascenseur social 
dans la police est une chance, voir même un 
levier de motivation.

Le Trait d’Union : Tu as été incorporé au 
sein de la 27e promotion en septembre 
2021. Quel est ton ressenti sur la 
formation dispensée au sein de l’ENSP. 

C. G. : L’ENSP fait ce qu’elle peut, avec les moyens 
qui lui sont alloués. C’est certain que l’individua-
lisation, surtout pour les internes est un sujet, 
les besoins étant disparates en fonction des 
parcours. Personnellement, je suis venu chercher 
des ressources pour comprendre ce qu’on attend 
d’un officier de Police, des connaissances plus 
théoriques sur le management, et des compé-
tences dans le domaine de maintien de l’ordre 
et des violences urbaines, puisque je souhaite 
exercer dans un commissariat.

Le Trait d’Union : Les stages 
représentent désormais une part très 
importante des 18 mois de scolarité. 
Que peux-tu nous dire sur ce sujet ?

C. G.  : J’ai bénéficié des stages longs, je pense 
que vu mon parcours cela a été bénéfique. 
Ayant fait ma carrière sur la PP, j’ai souhaité voir 
et comprendre le fonctionnement de la DDSP77, 
par des immersions dans les différents services 
du département, SD, SU, SVP, et même les RT ainsi 
que l’OCRIEST  ; sans oublier un stage chez un 
partenaire en Police municipale.
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Le Trait d’Union : Bonjour, peux-tu te 
présenter afin de donner à nos lecteurs 
un aperçu de ton parcours avant 
ton incorporation dans le corps de 
commandement de la Police nationale ?

Kévin Cavaroc : Bonjour, je tiens tout d’abord 
à vous remercier pour cet entretien qui me 
paraît important pour toutes celles et ceux qui 
se questionnent sur le parcours de la formation 
au sein de l’ENSP, ainsi que notre approche sur 
notre prise de poste récente. Me concernant, 
je suis diplômé d’un master 2 en droit pénal, 
mention police et sécurité intérieure, puis je me 
suis orienté vers la classe préparatoire talent du 
service public (anciennement la classe prépara-
toire intégrée) au sein de l’ENSP Cannes-Écluse. 

Cette préparation fût riche en apprentissage, 
grâce au contact permanent, tout au long de 
l’année, avec les élèves officiers qui nous enca-
draient, et conseillaient.

Le Trait d’Union : Pourquoi avoir choisi 
ce métier et particulièrement ce corps ?

K. C.  : Le choix du métier de policer n’est pas 
anodin. Je vois en ce métier la possibilité de 
m’épanouir quotidiennement, dans des missions 
variées, et où l’humain est au cœur de notre 
travail. J’ai su nourrir ma volonté profonde 

Le seul bémol que je pourrais apporter sur les 
stages, est à mon sens sur le stage «cousin», que 
j’aurais souhaité plus modulable. Une semaine 
sur cette période, pour un module d’adaptation 
au premier emploi en fonction des filières choi-
sies, serait pertinente à mon sens. 

Le Trait d’Union : L’équipe Synergie-
Officiers est très présente à l’ENSP pour 
les élèves et stagiaires. Quelle aide les 
délégués ont pu t’apporter ?

C. G.  : L’équipe de délégués a vraiment été à la 
hauteur, très disponible, cherchant les réponses 
à toutes formes d’interrogations. J’ai vraiment 
ressenti de l’estime dans nos échanges. Encore 
merci à toutes et tous pour votre investissement.

Le Trait d’Union : Quel poste as-tu 
choisi et quelles sont les raisons de ce 
choix ?

C. G. : Mon choix a été évident. J’ai souhaité inté-
grer la circonscription de Noisiel (77), lieu où j’ai 
fait l’essentiel de mes stages durant la formation. 
Le chef de service a une vision de la Police qui 
me convient parfaitement à cette étape de ma 
carrière professionnelle  ; je souhaitais un poste 
me permettant d’exercer en confiance. De plus 
l’état d’esprit de ce commissariat est très bon, le 
travail de l’ensemble des effectifs est de qualité, 
mes collègues officiers sont de grandes valeurs. 
J’ai donc pris la tête du Groupe d’Appui Judiciaire.

Le Trait d’Union : Après un mois 
d’affectation quel est ton ressenti sur 
ce premier poste ?

C. G.  : Mon ressenti est la dureté. L’exercice du 
judiciaire est en souffrance. Le manque d’effectif 
est criant, les volumes de dossiers sont difficiles, 
voire impossible à digérer. Tout le monde, à 
tous les niveaux, fait le mieux possible, avec un 
état d’esprit responsable. Je vais m’employer à 
organiser le service pour faciliter et fluidifier au 
maximum les missions du quotidien. 
Ces constatations effectuées, je note un inves-

tissement sans faille des hommes et femmes qui 
composent mon unité, avec un axe de travail 
majeur, la lutte contre la délinquance et la prise 
en charge des victimes.

Le Trait d’Union : Quelle est ta vision du 
métier et du rôle de l’officier ?

C. G.  : L’officier est un chef, un leader, un respon-
sable, la pierre angulaire de la coordination de 
l’information, il doit proposer aux hommes et 
femmes placés sous son autorité un outil de travail 
performant permettant l’exercice de ses missions. 
Enfin, et pour moi c’est une vertu cardinale, un 
officier est une personne qui assume les échecs 
de son unité, et qui en partage les réussites.

Le Trait d’Union : As-tu déjà une idée de 
la façon dont tu souhaites évoluer au 
sein de la Police nationale ?

C. G. : J’ai encore, quelques belles années à effec-
tuer. Je souhaiterais avoir un rôle dans une unité 
motocycliste avant la retraite, je suis issu d’une 
famille de motards.
Intégrer une unité centenaire comme la 
Brigade Motocycliste de Paris, serait une 
consécration absolue.
Pour l’instant, je me consacre complètement à 
ma mission en tant que chef du GAJ de Noisiel, 
notre circonscription étant site Olympique, des 
missions hors du commun sont à prévoir. 

Le Trait d’Union : Le mot de la fin ?

C. G. : J’ai une pensée particulière pour l’ensemble 
de mes collègues de la 27e promotion, que leurs 
espérances professionnelles soient exhaussées.
Enfin j’ai une pensée pour tous nos collègues qui 
exercent dans des univers parfois surréalistes en 
termes de délinquance. Je ne peux m’empêcher 
de souligner l’engagement, dont j’ai été un témoin 
direct privilégié, des policiers du 18e arrondis-
sement de la capitale, et particulièrement mes 
collègues de la BLPF 18 qui font un travail majeur 
reconnu de tous, «  la puissance d’un groupe 
déplace des montagnes ».
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d’intégrer l’institution à travers mon parcours 
universitaire, en réalisant différents stages en 
immersion la plus totale dans les services, et je 
les en remercie pour l’accueil et la bienveillance 
à mon égard. Ainsi, mon choix s’est orienté vers 
le corps de commandement, m’offrant l’oppor-
tunité d’être un acteur déterminant dans le volet 
managérial, afin de faire ressortir le maximum de 
mes collaborateurs, tout en conservant le volet 
opérationnel, avec des missions de terrain, des 
prises de contact avec les partenaires.

Le Trait d’Union : Que peux-tu nous 
dire sur les modalités de recrutement 
(concours externe ou interne ou VAP) ? 

K. C. : J’ai souhaité intégrer les rangs de la Police 
nationale à l’issue de mes études ; c’est pourquoi 
j’ai fait le choix de m’orienter vers le concours 
externe. C’est un concours exigeant, qui demande 
une bonne préparation dans l’ensemble des 
domaines qui nous sont demandés. C’est une 
préparation sur le long terme, où il faut savoir 
se fixer régulièrement des objectifs à atteindre 
en termes de connaissances. D’autant plus, 
étant issus du concours externe, je savais qu’il 
fallait redoubler d’efforts, afin de m’acculturer au 
monde policier. Outre le fond, une bonne métho-
dologie est un élément central, qui permet de se 
distinguer des autres copies et de structurer son 
raisonnement.

Le Trait d’Union : Tu as été incorporé au 
sein de la 27e promotion en septembre 
2021. Quel est ton ressenti sur la 
formation dispensée au sein de l’ENSP. 

K. C. : La formation est une étape importante, où 
nous abordons les fondamentaux du métier de 
policier, des bases, qui nous serviront dans l’en-
semble des services que nous choisirons. En effet, 
la formation se veut généraliste, nous abordons 
les diverses facettes du métier. Une fois assimilée, 

à l’issue de notre formation, cette partie théo-
rique, nous permet de nous adapter à toutes les 
directions d’emploi.  En complément de la partie 
théorique, nous avons la chance d’être immergé 
au sein des services actifs en cours de formation, 
en tant qu’élève officier, puis lieutenant stagiaire, 
où nous pouvons mettre en pratique et appro-
fondir nos fondamentaux.

Le Trait d’Union : Les stages 
représentent désormais une part très 
importante des 18 mois de scolarité. 
Que peux-tu nous dire sur ce sujet ?

K. C.  : Outre ces stages qui jalonnent notre 
parcours, nous finalisons notre formation avec le 
stage d’adaptation, aussi appelé le stage cousin. 
En effet, une fois le choix de poste effectué, nous 
entamons ce stage de 6 semaines, sur un poste 
similaire à celui que nous avons choisi. L’objectif 
étant de se familiariser avec son futur poste, d’ac-
quérir les premiers réflexes et pistes de réflexion, 
afin d’être le plus opérationnel sur notre prise de 
poste.

Le Trait d’Union : L’équipe Synergie-
Officiers est très présente à l’ENSP pour 
les élèves et stagiaires. Quelle aide les 
délégués ont pu t’apporter ?

K. C.  : L’équipe Synergie-Officiers est présente 
au quotidien sur le site de l’ENSP, ce qui a permis 
d’échanger régulièrement sur des sujets profes-
sionnels. De plus, l’équipe joue un rôle très impor-
tant lors du choix des postes, en nous écoutant, 
conseillant, et nous orientant vers d’autres inter-
locuteurs afin de prendre la meilleure décision en 
ce début de carrière.
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Le Trait d’Union : Quel poste as-tu 
choisi et quelles sont les raisons de ce 
choix ?

K. C.  : J’ai choisi d’intégrer la sous-direction de 
la sûreté du service de la protection. J’ai vu une 
certaine opportunité d’intégrer un service hono-
rable de par ses missions quotidiennes et spéciali-
sé dans son domaine de protection au sens large. 
Plus spécifiquement, je recherchais un service 
qui pourrait me permettre d’être pleinement 
positionné en tant qu’officier de police, avec des 
responsabilités qui me pousseraient à me dépas-
ser, en somme un vrai challenge personnel. D’où 
la gestion de plus de 400 effectifs répartis sur 11 
sites, et encadrés par une hiérarchie intermédiaire 
très impliquée et professionnelle. 

Le Trait d’Union : Après un mois 
d’affectation quel est ton ressenti sur 
ce premier poste ?

K. C.  : Les premiers pas en tant que lieutenant 
de police ne sont jamais évidents, il faut faire 
face à son souci de bien faire, d’être compétent, 
à l’écoute et disponible pour le service. Il faut 
assimiler beaucoup d’informations concernant 
le fonctionnement du service et les spécificités 
du poste. Néanmoins, j’ai su m’appuyer tant 
sur ma hiérarchie que sur mes collaborateurs, 
pour comprendre les enjeux du poste. Je suis 
aujourd’hui pleinement épanoui, et ravi d’être au 
contact de femmes et d’hommes, qui partagent 
la même vocation que moi. Mon objectif étant 
d’être au plus près du terrain avec mes collabora-
teurs, et de les aider à faire ressortir le meilleur de 
leurs compétences.

Le Trait d’Union : As-tu déjà une idée de 
la façon dont tu souhaites évoluer au 
sein de la Police nationale ?

K. C. : Je m’estime être chanceux de faire partie de 
l’institution de la Police nationale, qui nous offre 
à toutes et tous, une réelle perspective d’évolu-
tion en interne. Soit par un passage de grade au 
sein de notre propre corps, soit par l’ascension 
au corps des commissaires de police.  Je ne me 
refuse rien quant à mon avenir au sein de la Police 
nationale, je cherche avant tout à prendre du 
plaisir dans ce que je fais, exercer auprès de collè-
gues passionnés, et surtout de donner envie aux 
collaborateurs de travailler ensemble, pour une 
cause commune la sécurité de nos concitoyens. 

Le Trait d’Union : Le mot de la fin ?

K. C.  : Je tiens à vous renouveler mes remercie-
ments et pour le mot de la fin, je dirais qu’il faut 
savoir saisir les opportunités qui se présentent à 
nous (elles ne se présentent qu’une seule fois), et 
persévérer dans la réalisation de ses objectifs. 

Le Trait d’Union : Bonjour, peux-tu te 
présenter afin de donner à nos lecteurs 
un aperçu de ton parcours avant 
ton incorporation dans le corps de 
commandement de la Police nationale ?

L. D.  : Je m’appelle Lucie, j’ai 23 ans, et je suis 
issue de la 27e promotion d’officiers de police, 
Promotion Éric Masson, après avoir passé le 
concours en externe.
Avant d’intégrer la police, j’ai passé une dizaine 
d’années sur Lyon, où j’ai fait mes études. J’ai un 
parcours plutôt classique, j’ai fait une fac de droit 
et un master en Sécurité intérieure qui m’a donné 
une bonne préparation au concours d’officier.

Le Trait d’Union : Pourquoi avoir choisi 
ce métier et particulièrement ce corps ?

L. D.  : Je suis issue d’une famille de gendarmes 
donc j’ai toujours baigné dans le milieu des forces 
de l’ordre. J’ai hésité un temps avec la magistra-

ture, mais mon attrait pour l’investigation a fait 
que je me suis finalement dirigée vers la police 
(après avoir hésité avec la gendarmerie, mais les 
contraintes qui pèsent sur la vie personnelle ne 
me convenaient pas).
J’ai choisi de passer le concours d’officier, en 
raison du positionnement et des interactions 
directes que l’on peut avoir à la fois avec le corps 
d’encadrement et d’application, et avec celui de 
conception et de direction.
Je souhaitais avoir une certaine capacité de 
décision et pouvoir, à terme, prendre la tête d’un 
groupe d’investigation.

Le Trait d’Union : Que peux-tu nous 
dire sur les modalités de recrutement 
(concours externe ou interne ou VAP) ? 

L. D. : Pour ma part, j’ai passé le concours externe 
pour lequel il est important d’avoir de bonnes 
connaissances juridiques et une bonne culture 
générale pour passer l’étape des épreuves écrites. 
En cela le master Sécurité intérieure de Lyon III 
dispense des enseignements qui m’ont été vrai-
ment utiles pour la préparation des écrits.
Concernant les épreuves sportives, elles nécessitent 
d’avoir une certaine condition physique notam-
ment pour le Luc Léger  ; donc il est préférable de 
débuter sa préparation bien avant le concours et de 
ne pas attendre le résultat des écrits.
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Enfin, les épreuves orales ont été, pour ma part, 
les plus stressantes car nous nous retrouvons 
projetés dans une position d’officier face à des 
cas pratiques auxquels nous devons apporter 
des solutions concrètes, ce qui n’est pas évident 
pour un candidat externe qui n’a encore aucune 
connaissance du métier. Mais c’est aussi l’occa-
sion de parler de soi et d’exposer ses motivations 
à intégrer la Police.

Le Trait d’Union : Tu as été incorporée 
au sein de la 27e promotion en 
septembre 2021. Quel est ton ressenti 
sur la formation dispensée au sein de 
l’ENSP ?

L. D.  : J’ai trouvé que les 18 mois de formation 
étaient passés vraiment vite. On se retrouve rapi-
dement au choix de poste et à la sortie d’école, 
ce qui, pour ma part, était un peu stressant car je 
ne me sentais pas complètement prête à prendre 
mes fonctions après seulement 1 an et demi de 
formation.
Certains enseignements comme les cours de 
droit n’apportent pas forcément de connais-
sances nouvelles aux externes qui ont déjà une 
formation juridique, mais les cours davantage 
pratiques comme les séances de tir et les appren-
tissages des techniques d’intervention, étaient 
très enrichissants ! 
En définitive, c’est surtout l’occasion de rencon-
trer énormément de monde et de faire connais-
sance avec les internes qui ont beaucoup à nous 
apprendre de leur expérience ! 
La scolarité offre aussi de nombreux moments de 
cohésion qui font qu’on en garde malgré tout, un 
bon souvenir.

Le Trait d’Union : Les stages 
représentent désormais une part très 
importante des 18 mois de scolarité. 
Que peux-tu nous dire sur ce sujet ?

L. D. : C’une bonne chose de partir en stage assez 
tôt dans la scolarité, surtout pour les externes 

collègues de promo qui avaient fait leur stage 
de scolarité au commissariat de La Courneuve, 
et que j’avais pu m’entretenir avec la lieutenante 
qui occupait dernièrement ce poste, ce qui m’a 
permis de mieux l’appréhender.
Ensuite, j’ai fait ce choix par rapport à l’activité de 
la circonscription et à la hiérarchie qui avait l’air 
très dynamique et surtout bienveillante ! 

Et enfin, un dernier critère qui pour moi était 
important  : il y avait deux postes proposés au 
SAIP de La Courneuve, je suis donc arrivée avec 
un collègue de promo et nous sommes dans le 
même bureau, ce qui est vraiment précieux pour 
pouvoir s’entraider et partager nos difficultés et 
nos doutes.

Le Trait d’Union : Après un mois 
d’affectation, quel est ton ressenti sur 
ce premier poste ?

L. D. : Ce n’est pas de tout repos ! Le mois de mars 
a été très intense en termes d’activité. J’ai déjà eu 
l’occasion de voir passer plusieurs belles affaires 
ce qui est motivant pour les effectifs du SAIP et 
très formateur pour ma part !

Mais ce n’est pas facile tous les jours car nous 
avons beaucoup à apprendre ! Le management 
des effectifs qui sont là depuis longtemps et qui 
ont de forts caractères, n’est pas toujours évident, 
mais je prends mes marques progressivement et 
je suis de plus en plus à l’aise. J’ai de la chance 
d’avoir des effectifs compréhensifs et toujours 
disponibles pour répondre à mes interrogations 
et me partager leur expérience.

Le Trait d’Union : Quelle est ta vision du 
métier et du rôle de l’officier ?

L. D. : Je trouve que le positionnement de l’officier 
est à double tranchant, puisque même si nous 
avons à la fois des relations privilégiées avec les 
gardiens et gradés et avec la hiérarchie, notre 
position intermédiaire fait que nous avons un 

puisque nous avons l’occasion de nous confron-
ter assez rapidement à la réalité du terrain.
Pour ma part, j’ai réalisé mes stages sur Lyon. 
C’était très instructif du fait de l’activité soutenue 
et grâce aux collègues qui, pour la plupart, étaient 
toujours disposés à répondre à nos questions et à 
nous partager leur expérience.
Le seul bémol, selon moi, concerne le fait que 
nous changions assez régulièrement de service. 
Toutes les semaines, nous allions dans un service 
différent, ce qui ne nous permettait pas de 
prendre réellement nos marques et de pouvoir 
nous impliquer dans les dossiers dans la durée. 

Le Trait d’Union : L’équipe Synergie-
Officiers est très présente à l’ENSP pour 
les élèves et stagiaires. Quelle aide les 
délégués ont pu t’apporter ?

L. D. : Pour ma part, j’ai attendu la prise de poste 
pour me syndiquer car étant externe, je ne voyais 
pas forcément l’intérêt de me syndiquer dès 
l’entrée en école.
Mais j’ai compris tout l’intérêt des syndicats et 
notamment de Synergie au moment du choix de 
poste puisqu’ils ont pu répondre à nos interro-
gations concernant les particularités des postes, 
et surtout, nous faire profiter de leur réseau de 
contacts pour nous permettre d’appeler direc-
tement les services et de nous renseigner sur les 
postes proposés.

Le Trait d’Union : Quel poste as-tu 
choisi et quelles sont les raisons de ce 
choix ?

L. D.  : Je souhaitais un poste en judiciaire dans 
le 93 idéalement, et j’ai finalement opté pour 
le poste de chef UTTR (Unité de Traitement en 
Temps Réel) à La Courneuve, pour plusieurs 
raisons. Déjà, puisque j’avais eu les retours de 

rôle de «tampon» entre le corps des CEA et la 
hiérarchie. L’officier doit absorber le méconten-
tement de ses effectifs, tout en faisant appliquer 
les directives de la hiérarchie, ce qui n’est pas 
toujours évident, surtout lorsqu’on débute.
Mais au-delà de ça, c’est un métier qui nous 
offre l’opportunité de rencontrer énormément 
de monde et de s’enrichir des expériences de 
chacun. 

Le Trait d’Union : As-tu déjà une idée de 
la façon dont tu souhaites évoluer au 
sein de la Police nationale ?

L. D. : Je suis rentrée dans la Police pour faire de 
l’investigation, c’est ce qui m’a toujours attirée et 
j’ai l’objectif d’intégrer, à terme, une PJ parisienne. 
Mais je suis encore jeune, j’ai énormément à 
apprendre donc je préfère y aller par étapes. 
Après ce premier poste j’aimerais déjà intégrer 
une ST (idéalement la ST 93) puis un SDPJ ou 
un DPJ sur Paris, et enfin intégrer une PJ dans 
quelques années.

Le Trait d’Union : Le mot de la fin ?
L. D.  : Même si les débuts sur ce premier poste 
sont parfois éprouvants, j’ai hâte de voir ce que 
me réservent les prochaines années au sein de la 
Police ! 
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Le Trait d’Union : Bonjour, peux-tu te 
présenter afin de donner à nos lecteurs 
un aperçu de ton parcours avant 
ton incorporation dans le corps de 
commandement de la Police nationale ?

Geoffrey Da Costa : J’ai obtenu le concours de 
gardien de la paix, en 2003, alors que j’étais au 
lycée en classe de première. En 2004, j’ai inté-
gré l’École nationale de police de Rouen-Oissel. 
En 2005, j’ai été affecté en qualité de gardien de 
la paix stagiaire à la circonscription de sécurité 
publique de Créteil (94), en brigade de roule-
ment jour.
En 2009, après quatre ans de police-secours, 
j’ai souhaité rejoindre un service d’enquête. J’ai 
donc rejoint le groupe initiative de la brigade des 
stupéfiants de la Sûreté Territoriale du Val-de-
Marne. Affectation durant laquelle, j’ai appris 
le métier d’enquêteur et où j’ai passé l’examen 
d’officier de police en judiciaire en 2010.

En 2012, j’ai souhaité retourner sur un emploi de 
voie publique et j’ai intégré la brigade anti-crimi-
nalité de Charenton-le-Pont (94) durant 18 mois.
En 2013, j’ai été muté en province, au groupe 
d’appui judiciaire du commissariat central de Lille, 
puis en bureau de police.
En 2016, j’ai été muté au groupe d’appui judiciaire 
du commissariat de police de Cambrai, puis à la 
brigade de protection de la famille.

Concernant ma carrière dans le corps d’encadre-
ment et d’application, j’ai été nommé brigadier 
de police en juillet 2015 et j’ai obtenu l’examen 
pour l’accès au grade de brigadier-chef en 2020.

Le Trait d’Union : Pourquoi avoir choisi 
ce métier et particulièrement ce corps ?

G. DC.  : Mon choix pour ce métier remonte au 
collège. Je me suis souviens des échanges avec 
le conseiller d’orientation sur les concours de 
gardien de la paix et de lieutenant de police. Il 
m’est difficile de vous expliquer mes motiva-

tions de l’époque, mais je peux vous dire que je 
ne me suis pas trompé. Le métier de police est 
difficile mais j’aime toujours faire partie de cette 
institution. Nous sommes au cœur de la vie de 
la «cité», jusque dans l’intimité des personnes et 
des familles pour lesquelles nous travaillons. Je 
me sens utile et j’aime penser que je contribue à 
l’équilibre des choses, des relations sociales, à la 
justice et à la paix dans notre pays.

Pressé de rejoindre les rangs de la police, j’ai 
donc passé rapidement le concours de gardien 
de la paix, et après avoir travaillé dans différents 
groupes et passé les principaux examens afin 
d’accéder aux différents grades du corps d’enca-
drement et d’application, rejoindre le corps 
de commandement était pour moi une suite 
logique. Il me reste environ vingt ans de service 
et ce changement de corps permet de diversifier 
une nouvelle fois ma carrière et ses perspectives.

Le Trait d’Union : Que peux-tu nous 
dire sur les modalités de recrutement 
(concours externe ou interne ou VAP) ?

G. DC.  : Je suis lauréat de la voie d’accès profes-
sionnelle. Cette sélection, basée sur l’expérience 
professionnelle des candidats, est bien différente 
du concours interne mais elle est tout autant 
exigeante. Pour réussir, il faut absolument se 
positionner comme un officier lors des différents 
travaux sur table, oraux individuels et collectifs. Il 
faut donc au préalable effectuer un travail auprès 
de ses officiers pour développer sa réflexion et 
ses connaissances. Ce mentorat exercé par les 
officiers est un véritable levier de motivation pour 
les gradés qui entreprennent cette progression 
professionnelle. 

Le Trait d’Union : Tu as été incorporé au 
sein de la 27e promotion en septembre 
2021. Quel est ton ressenti sur la 
formation dispensée au sein de l’ENSP ?

G. DC. : Je dois bien avouer que les premiers jours 
ont été difficiles. Le cadre strict de la formation 

initiale a heurté mes «habitudes d’interne». Après 
quelques jours d’acclimatation, je m’étais fait à ce 
nouveau rythme.

Concernant le contenu, je pense que le principal 
nous a été dispensé. J’ai appris de nombreuses 
choses. Néanmoins, si l’on me permet d’être un 
peu critique, j’aurais préféré qu’il y ait davantage 
de simulations. Par exemple, le stage MO/VU de 
janvier 2023 a été très enrichissant.

Concernant la durée de la formation, j’estime que 
ces dix-huit mois permettent progressivement de 
se positionner comme un officier. Cela étant un 
enjeu majeur pour tous et en particulier pour les 
internes.

Plus généralement, hormis l’éloignement familial 
qui est une réelle et difficile contrainte, je garderai 
de très bons souvenirs de Cannes-Écluse.

Le Trait d’Union : Les stages 
représentent désormais une part très 
importante des 18 mois de scolarité. 
Que peux-tu nous dire sur ce sujet ?

G. DC. : C’est une excellente chose. J’ai opté pour 
le stage long. C’est à dire que j’ai passé 10 jours 
sur site à Cannes-Écluse en septembre 2021, puis 
4 semaines en apprentissages partagés à l’ENP 
Roubaix, avant d’effectuer un stage près de chez 
moi, durant 6 mois. Période durant laquelle les 
jeudis et vendredis (hors périodes de stage pour 
toute la promotion) sont consacrés au travail des 
cours en autonomie ou en distanciel. En revenant 
à Cannes-Écluse, fin mars 2022, je ne me suis pas 
senti dépassé par les cours, ni par les attendus des 
différents chargés de formation.

Le Trait d’Union : L’équipe Synergie-
Officiers est très présente à l’ENSP pour 
les élèves et stagiaires. Quelle aide les 
délégués ont pu t’apporter ?

G. DC.  : J’ai sollicité à plusieurs reprises les délé-
gués de l’école ainsi que Robert Bourdelle pour la 
zone nord pour débloquer des problèmes admi-
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nistratifs concernant des difficultés avec le SGAMI 
de Lille pour la rémunération, ainsi que pour 
l’avancement dans le cadre de la double-carrière.
Mais ce que je retiens surtout, c’est votre écoute 
et la prise en compte de ma situation quand 
j’ai eu besoin de vous à propos d’une difficulté 
rencontrée au sein de ma famille. Je profite de 
cette interview pour vous remercier.

Le Trait d’Union : Quel poste as-tu 
choisi et quelles sont les raisons de ce 
choix ?

G. DC. : La priorité étant de me rapprocher de ma 
famille, j’ai été affecté sur le poste d’adjoint au 
chef de la sûreté urbaine de Cambrai (59).

Le Trait d’Union : Après un mois 
d’affectation quel est ton ressenti sur 
ce premier poste ?

G. DC. : Le chef de la sûreté urbaine faisant valoir 
ses droits à la retraite, je me retrouve chef de la 
sûreté urbaine par intérim. C’est un poste très 
stimulant où les journées sont bien rythmées !
Lors de ma prise de poste, j’ai été très bien 
accueilli par le chef de service puis par son adjoint 
afin de recevoir les informations d’usages, ma 
feuille de route et les objectifs du service. De plus, 
je partage mon bureau avec mon adjoint qui est 
major de police. Ayant lui-même assuré l’intérim 
du chef SU durant quelques mois, je profite de 
son savoir et de ses compétences pour être le 
plus rapidement opérationnel et autonome sur 
ce premier poste. Autrement dit, tout est réuni 
pour que cela se passe bien.

Le Trait d’Union : Quelle est ta vision du 
métier et du rôle de l’officier ?

G. DC. : Je peux déjà dire que depuis mon incor-
poration en septembre 2021, ma vision du métier 
a changé. En préparant le concours, j’avais bien 
intégré que le rôle de l’officier était de mener son 
unité vers la réussite des objectifs et que pour 
cela, il convient d’être exemplaire, de détenir 

des compétences techniques et des qualités 
humaines. Aujourd’hui, en plus de cela, je réalise 
que l’officier doit être vraiment polyvalent. Il 
doit être en capacité de répondre aux attentes 
des effectifs placés sous son commandement 
et de sa hiérarchie  : que ce soit sur des sujets 
techniques de sa filière, sur de la gestion des 
ressources humaines voire sur des sujets qui sont 
très éloignés de sa fiche de poste. Cela nécessite 
de régulièrement mettre à jour ses connaissances 
mais également de développer ses compétences 
en analyse, anticipation et prospective (notam-
ment pour assurer nos missions malgré le fort 
engagement des effectifs de voie publique et des 
enquêteurs sur les différents services d’ordre du 
moment).

Le Trait d’Union : As-tu déjà une idée de 
la façon dont tu souhaites évoluer au 
sein de la Police nationale ?

G. DC. : Pas vraiment. Ma première idée sera, sans 
doute, de faire mes mobilités dans les circons-
criptions voisines (Valenciennes, Douai ou Arras). 
Ou alors, je me remettrai au travail pour accéder 
au corps de conception et de direction. Je ne 
m’interdis rien.

Le Trait d’Union : Le mot de la fin ?
G. DC. : Je vais profiter de ce moment pour saluer 
ceux qui ont fait de cette formation une belle 
aventure humaine. Je pense à mes collègues et 
amis de la section 1, des Hauts-de-France, du 
chœur mixte de la promotion, aux sportifs avec 
lesquels nous rejoignions très régulièrement la 
statue équestre de Napoléon 1er à Montereau-
Fault-Yonne puis à toute la 27e promotion.

Le Trait d’Union : Bonjour, peux-tu te 
présenter afin de donner à nos lecteurs 
un aperçu de ton parcours avant 
ton incorporation dans le corps de 
commandement de la Police nationale ?

Juliette Payen : Bonjour. Avant mon intégration 
au sein du corps de commandement de la Police 
nationale, j’ai obtenu un master 2 en droit pénal 
à l’université de Poitiers. Parallèlement à cela j’ai 
suivi une formation en pratiques pénales et crimi-
nologiques au sein de l’université de Lille. 
Par la suite, j’ai intégré la Classe Préparatoire 
Intégrée (CPI) de l’ENSP de Cannes-Écluse. Un 
dispositif d’égalité des chances qui permettait à 
20 étudiants (recrutés via des épreuves écrites et 
orales) de préparer les concours d’officier et de 
commissaire de police au sein de l’école. N’ayant 
pas eu le concours cette année-là, j’ai travaillé à 
Auchan drive durant 18 mois avant d’obtenir le 
concours d’officier par la voie externe en juin 2021. 
Je n’ai donc aucune expérience policière mise à 
part un stage au sein de la CSP de Saint-Omer (62). 

Le Trait d’Union : Pourquoi avoir choisi 
ce métier et particulièrement ce corps ?

J. P.  : La police m’a toujours fait rêver. Je voulais 
être active dans la sécurité du pays et des Français, 
c’est pourquoi devenir policier était logique dans 
mon choix de carrière. Les attentats ayant frappé 
la France en 2015 n’ont fait que renforcer cette 
vocation. Policier, c’est un métier difficile qui 

manque de reconnaissance, mais plusieurs fois 
sur le VP, j’ai reçu des remerciements de certaines 
personnes qui n’hésitent pas à nous témoigner 
de leur soutien. Ce sont ces attentions, plutôt 
rares, qui me persuadent que j’ai fait le bon choix. 
Je voulais devenir officier car j’avais envie d’avoir 
des responsabilités, des missions de management 
et de commandement. Je voulais également un 
métier dynamique sans trop de routine, un métier 
au contact de la population. Et au-delà de cela, je 
voulais avant tout servir mon pays et les valeurs 
de la République. 

Le Trait d’Union : Que peux-tu nous 
dire sur les modalités de recrutement 
(concours externe ou interne ou VAP) ? 

J. P.  : Je suis issue du concours externe d’officier 
de police. Je l’ai passé 3 fois, la persévérance 
paie toujours  ! Ce n’est pas un concours facile  : 
il demande énormément d’investissement, de 
temps et d’abnégation. Après mon deuxième 
échec, je me suis beaucoup remise en question 
et j’ai décidé de passer la sélection ADS (PA 
aujourd’hui), le concours de gardien de la paix, 
celui d’officier et commissaire. Je voulais mettre 
toutes les chances de mon côté pour intégrer la 
Police nationale. 

Le Trait d’Union : Tu as été incorporée au 
sein de la 27e promotion en septembre 
2021. Quel est ton ressenti sur la 
formation dispensée au sein de l’ENSP. 

J. P.  : Mon intégration à l’ENSP Cannes-Écluse 
s’est faite en septembre 2021. Nous avons été la 
seule promotion ayant bénéficié des apprentis-
sages partagés. C’était un mois de formation en 
commun avec les élèves gardiens de la paix et 
les élèves commissaires. J’ai beaucoup apprécié 
cette première période de notre scolarité, elle m’a 
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permis d’acquérir les bases du métier de policier 
(techniques d’interpellation, menottage, cadres 
juridiques d’intervention …) et a été rythmée par 
des séances de sport (pieds-poings, sport cohé-
sion DCPO) ce qui a permis de créer une dyna-
mique de groupe au sein de la section sans se 
soucier de nos grades. Cela permettait à chacun 
de se rendre compte que nous étions avant tout 
des collègues avant d’être une hiérarchie. 
Quant à la suite de la scolarité, certains mois de 
cours étaient plus longs que d’autres (surtout 
l’hiver à Cannes-Écluse…). Heureusement que 
les stages occupent une grande place au sein 
des 18 mois d’école. Ils permettent de finaliser la 
formation théorique. Étant rentrée dans la police 
pour faire avant tout du judiciaire, je me suis 
rendu compte au fur et à mesure de mes stages 
que je me destinais finalement plus à devenir 
officier de voie publique. J’ai tout de suite eu un 
attrait important pour le routier et l’ordre public. 
C’est mon stage à la DOPC (BIVP et BRAV-M) qui a 
fini par me convaincre qu’en sortie d’école, je me 
dirigerai plutôt vers de la VP. Mais l’école restera 
malgré tout une très bonne période de ma vie ! 

Le Trait d’Union : Les stages 
représentent désormais une part très 
importante des 18 mois de scolarité. 
Que peux-tu nous dire sur ce sujet ?

J. P.  : Les stages rythment notre scolarité. En 
tant qu’externe, ils sont, à mon sens, essentiels 
pour découvrir le b.a.-ba du métier de policier. 
J’ai choisi de faire mes deux premiers à Calais, 
c’était très formateur. J’ai tourné avec les unités 
de police secours, la BAC et la BTC, ce qui m’a 
permis d’intervenir sur de nombreuses situations 
(violences conjugales, accidents de la route, 
ivresse sur la voie publique, démantèlement de 
camps de migrants …) et de comprendre ce que 
les collègues vivent au quotidien. J’ai également 
pu traiter mes premières procédures judiciaires 
à la BSU et au GAJ, c’était très intéressant. J’ai 
également pu assister à ma première autopsie  ! 
En juillet, je suis passée par la PJ Versailles, j’ai 
pu découvrir une autre manière de travailler en 
judiciaire avec d’autres moyens que les commis-
sariats. Je suis passée par plusieurs services, BRB, 
crim, BRI… un stage très enrichissant qui aura 
manqué un peu de voie publique !

efficacité et notre protection sur le terrain. 
Enfin, dans ma vie, je fonctionne beaucoup 
au challenge et ce choix de poste en est un. 

Le Trait d’Union : Après un 
mois d’affectation quel est ton 
ressenti sur ce premier poste ?

J. P.  : Effectivement, déjà un mois sur le 
poste  ! En réalité, je n’ai travaillé que 3 
semaines au sein de la compagnie car 
je suis partie au stage MO/VU de l’ENSP 
courant mars. Je n’ai donc pas une grande expé-
rience dans mon poste mais 2 semaines suffisent 
pour se rendre compte des responsabilités que je 
vais avoir. Nous sommes 4 officiers à la CRS 3, je 
suis n°4, cela permet d’avoir un positionnement 
important même en tant que lieutenant. La 
première semaine, je faisais déjà mon premier 
rassemblement avant de partir sur une mission 
à Paris. Le commandant m’a également assigné 
l’objectif de contrôler le budget de la compagnie 
pour les deux semestres 2023, ce qui prouve que je 
dois acquérir assez vite les règles administratives 
et financières des CRS. À la fin du mois, je partirai 
pour mon premier déplacement à Marseille pour 
3 semaines  ; j’ai hâte de voir toute la logistique 
pour déplacer 150 personnes de Paris à Marseille. 
D’ailleurs, c’est ce qui m’étonne le plus dans cette 
direction : il y a, derrière chaque DP une organisa-
tion titanesque ! Il faut tout prévoir. Nous partons 
en totale autonomie, avec nos ouvriers cuisiniers, 
notre camion atelier et nos garagistes, nos 
transmetteurs, des poids lourds pour les effets 
personnels, etc.
De plus, en deux semaines j’ai également vu que 
le métier de CRS, ce n’est pas seulement le main-
tien de l’ordre. En effet, nous sommes également 
employés pour d’autres missions  : de la sécuri-
sation, des évictions de camps de toxicomanes 
ou de migrants, des contrôles stup, des gardes 
statiques  ; c’est ce qui me plaît, nous n’avons 
pas de routine et les missions sont à chaque fois 
différentes, même si bien sûr certaines sont plus 
intéressantes que d’autres.

Le Trait d’Union : Quelle est ta vision du 
métier et du rôle de l’officier ?

J. P. : Selon moi, pour être officier, il faut avoir plusieurs 
qualités. Tout d’abord, c’est un chef, il doit être 

J’ai décidé de passer le stage perfectionnement à 
Paris. 6 semaines à la DOPC et 6 semaines en DSPAP 
(csp Montrouge). À mon sens, c’était le meilleur des 
stages. J’ai pu avoir un vrai positionnement d’officier. 
J’ai pu organiser des contrôles routiers, des contrôles 
de stup dans les cités et c’est à cette occasion que 
j’ai réalisé mes premiers briefings opérationnels et 
participé aux réunions officiers/commissaire. J’ai 
également été confrontée à plusieurs situations 
d’ordre public (violences urbaines à Montrouge, 
manifestations à Paris, techno-parade), ce qui a 
renforcé mon attrait pour la matière. 

Le Trait d’Union : L’équipe Synergie-
Officiers est très présente à l’ENSP pour 
les élèves et stagiaires. Quelle aide les 
délégués ont pu t’apporter ?

J. P.  : Les délégués Synergie étaient très présents 
durant les 18 mois de notre scolarité. Durant 
mes stages, j’ai reçu plusieurs fois des coups de 
téléphone des représentants Synergie pour me 
demander comment se déroulaient ces derniers. 
Ils ont toujours été de bons conseils ! Pour ma part, 
j’ai particulièrement sollicité l’aide des délégués 
Synergie à l’ENSP au moment du choix de poste. 
C’était un moment très stressant pour nous tous, 
ils ont pu me conseiller, me donner des contacts et 
ont été d’une grande aide dans cette période. 

Le Trait d’Union : Quel poste as-tu choisi 
et quelles sont les raisons de ce choix ?

J. P. : Je suis lieutenante à la CRS 03 de Quincy-sous-
Sénart. J’ai longuement hésité à faire ce choix, c’était 
une prise de risque en étant externe n’ayant aucune 
expérience dans le maintien de l’ordre. Les raisons 
de ce choix sont multiples. Tout d’abord le rôle de 
l’officier CRS est très opérationnel. Il mêle à la fois 
du commandement, de la tactique opérationnelle 
et du management. C’est une direction qui doit 
s’adapter en permanence face aux individus se 
trouvant en face de nous, que ce soit dans le cadre 
de missions de maintien et rétablissement de l’ordre 
ou lors d’épisodes de violences urbaines. De plus, 
l’une des missions principales du lieutenant nouvel-
lement affecté au sein d’une compagnie est la 
gestion du volet «formation». C’est très intéressant 
de devoir réfléchir aux futures évolutions de nos 
tactiques opérationnelles et contribuer à la forma-
tion des effectifs. Cela contribue à renforcer notre 

capable de réfléchir et raisonner en prenant 
du recul et de la hauteur. C’est vers lui qu’on 
se tourne lorsqu’il y a une décision à prendre. 
Il faut qu’il soit capable de réfléchir vite et de 
façon objective sans se laisser influencer par 
ses émotions ou par les autres. 
De plus, il doit avoir certaines qualités 
humaines  : il doit être juste avec les 
effectifs et être attentif au bien-être 
de ces derniers. Je parle de ce que je 
connais. À la CRS, les cycles de travail ne 

sont pas forcément évidents, notamment lorsque 
nous sommes en RZD (renfort zonal Paris), nous 
connaissons notre emploi la veille au soir pour 
le lendemain, ce n’est pas évident à gérer. Il faut 
donc savoir être attentive et être présente pour 
eux. D’ailleurs, j’aimerais mettre en place au sein 
de la compagnie des sessions «running cohé-
sion» pour renforcer le sentiment de cohésion et 
d’appartenance au groupe.

Le Trait d’Union : As-tu déjà une idée de 
la façon dont tu souhaites évoluer au 
sein de la Police nationale ?

J. P.  : Après seulement un mois d’affectation, 
je pense surtout à devenir la plus compétente 
possible au sein de mon service et j’espère rester 
quelques années au sein de la CRS 3. 
Mais au fur et à mesure des stages, je me suis 
rendu compte que j’avais un attrait particulier 
pour le routier et j’envisage de passer les tests 
motocyclistes afin d’intégrer l’unité moto de Paris 
ou une CRS autoroutière d’ici quelques années. 

Le Trait d’Union : Le mot de la fin ?
J. P.  : Je dirais… de foncer  ! Et de ne pas avoir 
peur de prendre des risques. Si j’avais écouté 
les autres, je ne serais jamais devenue policier 
et encore moins officier CRS. Évidemment, je 
parle ici du fait que je sois une femme. Ce n’est 
pas évident, certes, mais se mettre en difficulté 
permet de repousser ses limites, se challenger 
et d’augmenter sa confiance en soi. Je suis 
heureuse du choix que j’ai fait et si des élèves 
officiers me lisent, n’ayez pas peur de prendre 
un poste comme celui-ci. On voit de plus en 
plus de femmes intégrer des unités CRS, CI ou 
BRAV-M, unités dans lesquelles le MO est le 
cœur de métier. 2726
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UNE MUTUELLE QUI VOUS COUVRE 
DE LA TÊTE AUX PIEDS

DÉCOUVREZ

LA TÉLÉCONSULTATION
MÉDICALE 24H/24 - 7J/7 

PACK PRO / PACK FAMILLE
PACK RENFORT

SANTÉ et/ou
PRÉVOYANCE

Packs santé au choix
POUR VOS SEMELLES 

ORTHOPÉDIQUES

150€/AN

EN MEDECINE DOUCE
Pour soulager les maux du quotidien 
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Guillaume WALOCQ – Commandant 
de Police à la BRP Marseille
Âgé de 42 ans, Guillaume Walocq est 
commandant de police de la 8e promo 
(2004). Affecté à Paris, au SARIJ 18 à la 
Goutte d’Or, pendant six ans, il rejoint 
Marseille en 2010, en Police judiciaire, 
à la BRB en tant qu’adjoint puis chef 
de groupe à partir de 2014.
 
Achromatia, son premier roman, est 
un polar qui se déroule à Marseille. 
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